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IN'rRODUCTIOH 

Ces textes ont été choisis 

I2- Pour compléter notre documentation et pennettre 
O. 1 ' enf'ant de traiter le plan-guide sur la Préhis -
toire publié dans l a B.T. T. n2 I ; 

22- Pour lui inculquer le respect du savant en fai­
sant comprendre les difficult6s de la recherche et 
de la reconstituUon de lo. vie des premiers hommes ; 

32- Pour détruire cette idée fausse encore ancrée 
dans à.e trop nombreux esprits que nos .;mc~tres " les 
Ge.ulois 11 s ont les premiers occupcnts a.e notre s ol 

42- Pour mont rer que~ depuis qu 'il exist e , 1 'hoHmte 
a.ét é un atre intelligent et qu'il est inexact de 
l'assimiler aux b@tes sauv~es ; 

52- Pour prouver que, depuis la r évolution néoli -
thique, 1 'IIormne exerce son action sur la na. ture et 
a insensiblement préparé notre civilisation actuelle • 
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AVANT OD PROPOS 

L'homme est le tard-venu parmi les ètt·es vivants. Son histoire est 
tout e récente, bien que s'étendant sur des millénaires. Une simple 
transposition de l'échelle des lemps va nous en roul'llir la preuve. 

Supposons que les événements saillants de l'évolution biologique de 
notre globe soient répartis sur une seule année et que l'apparition de la 
vic sur la terre ait eu lieu le t•• janvier. Il faut attendre la fin de jui~let 
pour tt·ouver les premiers vertébrés marins ; les gmnds reptiles et les 
premiers mammifè1·es occupent la seconde moitié d'octobre. Le 13 décem­
bre, l'ère tertiaire débute avec les premières f01·mes simiennes. Le 
31 décembre seulement, vers 14 heures, nou s entrons dans l'ère quater­
naire, la dernière vaste période des géologues, la plus coude et cepen­
dant la plus importante à notre point de vue, puisque nous y sommes. 
Mais si les formes frustes, dites u préhominiennes " (Pithécanthropes, 
Sinanthropes), s'annoncent vers 17 h. 30, en rin d'après-midi, les pre­
miers vestiges d'HOi\10 SAPIENS sont plus tardifs: les hommes de 
Swo uscombc et de Fontéchevade entrent en scène vers 20 ou 21 h. ; les 
nombreux témoig-nages de la race dite de NEANDERTAL apparaissent 
vPrs 2~l h . 40, ct ce n'est que vers 2:l h. 50 que notre HOl\10 SAPIENS 
OlCUpe définitivement lu scène pour marquer, déjà, une éclatante préé­
minence arti stique en Occident: c'est le développement et l'apogée de 
notre adntirnhle urt quaternaire, l'art de Lascaux, de Niaux et d'Alta­
mira. 

Désormai s, nous ne comptons plus qu'en second es. Ln révolution 
éconoutique et délllOI:{raphique du Néolithique éclntn en Occident vers 
2:~ h. 54 111 . 15 s. L'àge du hronzc est pou1· ~3 h. 5!J 1n., alors que l'huma­
nité, depuis quelques secondes, est entrée dnns l'histoire, connail l'écri­
ture quelque part en Orient. A 23 h. 5!! 111. 45 s. , au pied du i\lont-Lassois, 
la princesse de Vix est enterrée, avec son illlmense cratère de bronze 
et son char, impol'lalions grecques en Occident. A minuit prend fin 
c~: tte année repère. El, dans quarante-cinq ans, dans ce que nous appelle­
rons l'an 2.000, nou s n 'aurons ,-écu qu'une minute de l'année nouvelle 
il échelle réduite. 

Louis-René NOUGIEH 
(in « Le Monde Vivant » n o hors série de Science et. l' ie) 

.. 
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PALEOLITHIQUE 

I N li' E R I E U R 

L' ETRE HUM.AIN DU PALEOLI'l'HI~1UE rnFE:RIEUR 
----------------------------~------------
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Avec la récente découverte ( juin 19.54 de l.tll{LO 

C. ARAl~URG et R. HOFFSTErTER dans la sablière de 
Ternifine Palikao, près de Mascara ( Algérie ) , des 
restes d'Wl etre hwnain3 reprCsentant africain du 
Groupe des Pi thécanthropiens ( Si.nges- HollUnes), asso­
cié à un abondant matériel archéologique, il est pos­
sible d'attribuer à cet @tre le travail des premiers 
outils préhistoriques du paléolithique inférieur. 

Le groupe des Pithécanthropiens, ré1)arti sur 
1 11 Ancien Continent, est représenté en Europe par la 
:Mandibule de JLauer. 

LES QU'l'ILS DU PITI-IEX.::Jil\THROPE • ----------------------------
Ce P:réh.ouin.ien8 qui co1lll.a.Ît vrai­

se.nblablement le feu, utilis~ un ou­
tillage divers, n~s l'outil m1iversel 
est le bifaceo 

Un outillage de bois, ep~eu, pointe, baton 
( épieu de Clacton - on- Sea) et d'os ( épieu de St 
lr1ard, .Aisne ) constituent les premiers prolongements 
de la main, des doigts et des ongles, " outillages" 
primitifs entre tous qui précèdèrent, puis accompa­
gnèrent les premiers outils de " l'~ge de la pierre 
ancienne " o 

Et dé jà éclate w1e étonnant e diversité de ma­
t ériaux et d'outils • Calcaires de la grotte de 
!»Observatoire ( Monaco ) , vieux quartzites garonnais 9 

sil~x des terrasses de la SQ1me sont les matériaux 
divers utilisés o Certaines formes s'imposent avec 
une COJ;l.Sto.nce rennrquable o 
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~ " biface 11
, taillé sur ses deux faces, plus 

ou moins ovoide, plus ou 1noins lancéolé, aux formes 
de suite nuancées, adaptées vraisemblablement à des 
usages que nous ignorons toujours, s'impose carane 
" l'outil wriwrsel " par excellence. Disons bien 
" outil 11 et non pas anneo Dégrossi sur enclume, taillé 
au percuteur de pierre à 1 'Abbevillien, retaillé au 
percuteur de bois à. PAcheuléen, le biface atteint, à 
l'Acheuléen moyen et supérieur une efficience de forme 
un aérodynamisme véritable qui sont une forme d, "art 
technique "• 1~is l'utilisation de ces rognons de silex 
n'est point exolusiveo Des éclats frustes ou retouchés, 
informes ou adaptés à des usages voulus accompagnent 
le matériel de ces premières civilisations o 

Lo R. NOUGillR ( b ) 

A part le Continent amerJ.cain, 
les hanmes du paléolithique inférieur 
se sont répandus sur le monde entier, 
mais la den~ité de la population 
était très faible o 

Dispersées sur des centaines de millénaires, 
les traces archéologiques suggèrent une densité infime 
dPoccupation humaineo Quelques centaines d'~tres, peut­
~tre, pour l 'ensemble de notre territoireo Liais, par 
contre, quelle vaste dispersion de par le monde ! ••• o 

Les genres de vie ne furent point wli.fonnes •• 

En notre Occident atlantique, de nuance t em­
peree chaude, l es terrasses des cours d'eau sont fr~ 
quentées mais les habitats réels de quelque stabilité 
sont rares ( Banc de l'H6pital, Avbeville)o Certaines 
vallées amphibies sont dédaignées : Rh:Ln, Loire o 
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Les plateaux sont les t:I'é'.no.s terrains de p&rcours, 
rrnis les vallées teiita. triees sont toujours les ligu::~s 
de repère priviltgiéeso De rn.reG &bris naturels, des 
grottes ( 1' 01.,ervatoire ) sœ:..t parfois oc;cupées , 
Hl; .. d..:;; 1 ' liHpres:.;ion g6n8rale que n.Ju.-.; retil'OïiS de ces 
faits est celle d'habita ts très t6"11poraires; celle 
aussi d'habitats fort rudimcrrtLJ.ires, ab1·ü; l~gers 
i nstallés à l'abri des vents ù'Oue~t,sur les ter­
r as ses de la Somme o 

Ces analyses inclinent à envis ager un genre de 
vie nomade, ac:lOJu~é à la collec'~e J.cs vivres : recher­
che de fruits, a vru1t la cOIJHais:.;ance du feu; pui~, 
avec le feu, extension du douu.ine végétal dans l'a­
l.:i.men ta ti on : 11 La plante, !.ltù1Ufac-Gure vi van te d'a-
liments 11 

( Vidan de la Blcche ) a ssure les àé..buts 
lento et ob~curs de 1 'hw.U:.ni tt: o 1:nis ce genre de 
vie collectc:ur est pleil1 li. ' d ..:a so Les plurlies s'é­
puisent, les s~~.:;O!lS sont pa.:cfois d0fav01~ables. 
L' économie pillarùe se pour..;:.ri..t ik-r l e r amassage 
gé né rc.li..séo Des espÈ:ces animale .., faibles, ma laùes, 
ble ss~es sont recueillieso :3-t ir1:>ensi blement, l' hormas 
passe de cette 11 chasse passive 11 à une cha sse acti­
ve, avec ses épieux de bois ou d'os. Les Ler.a·es de 
vie du pre- #Ürmien s ont d é jà v~i~s 1 0vocateurs d'w1~ 
pré-humanité .besobneuse, s ingulière ment cŒnplexe 
dès s on origine o 

Lo R. HGlJGIER ( b ) 
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L' HOJUl,~. --------

PALEOLITHI~UE 

l~OYEN 

Les Pithécanthropiens cèdent leur place au 
paléolithique mo:;ren, aux l·réandertaliens, mais déjà 
s'annonce a us si 1 ' Hano sapienso 

L' HOJ.'J:iE lJE NEA.l'lDm.TAL. 

La stature des Hommes de Néandertal est re­
lativement faible : Su moyenne, établie d ' après des 
os longs de di verses · provenances, ne dépasse pas 
I,55 m, ce qui la met très en-de::>sous de la moyenne 
des hom.Tt~s actuels qui est de I, 65 mo La t~te est, par 
contre, volumineuse et présente un développement ex­
traordinaire de l a face ; les Jœmbres ont des p:ropor­
ti ons hun1aines1 l'Ici s 1' avant- bras et la jambe sont re­
lativeuent courts par rapport au bras et à lu cuisse .. o 
1~gré leurs caractères, primitifs à certains égards, 
ces fo3siles po~sédaicnt, au même tit re que les ho~nes 
modernes.~~ la station dressée et la marche bipèdeo 

La t@teoo• est volumineuse et disproportionnée 
par rapport à la taille relativemont faible du sque­
lettec Elle e st ir.11~diutement remarquable par le déve­
loppement considérable de la face pnr rapport au crane 
cérébral et par ses arcades sourcilières qui sont ex­
traordinairerœnt ù6veloppées, réunies entre elles par 
un bourrelet continu et saillant en avant en forme 
de visière ... o 

o . o Le front est bas, trè s faiblement bombé, 
bien plus fuyant que chez aucune race hUIUaine actuelle 
et, par là., se rapproche encore de ce que 1' on observe 
chez les Anthropdldes • o o 
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• • • La région postérieure fonne une saillie 
proéninente en forme de " chignon ", tandis que la 
face occipita.le présente un aplatissEment qui rappel­
le celui des Anthropoïdes (I ).oo 

D~aprt.s Co ARAlG:OOURG ( c ) 

( I ) .i\nthropo! des g Singes qui se rapprochent le plus 
des Hcrnmesg représentés pur les Chimpanz6s9 les Go-­
rilles9 les Orang~Outans9 les Gibbonso 

EY.aminons dans quelle s condi~ 
tions climati ques vivait cet homme 
qui voit se développer la dernière 
période glaciaire, dénonmée par les 
géologues " glaciation wUrmienne 11

o 

Cette uJ.time période glaciaire9 il ést fort 
délicat d 9en préciser Pamplituùe climat i queo Les 
géologues parlent de températures descendant, l ' hi­
ver, à - 30 2, a.vec des gels persistants de 7 ou 8 
mois 9 des sols perpétueller.1ent gelés9 alors que les 
paléobotanistes montrent une descente de la l~nite 
des neiges éternelles de 700 m seulement dans l e de= 
maine méditerranéen ( Braun-Blal1quetll Gaussen)s de 
I OOO m dans ·nos Alpes occidentales9 de 2000 rn au ma­
ximum, soit quelques degrés de moins se\.:Ùement 9 par 
rapport à nos températures actuelleso Certes3 la 
faune est " domi.nvnte froide11

3 avec l e renne 3 le 
mammouth, l e rhinocéros t ichorhinus, mais la f lore, 
toujours él ément plus stable, r este t empérée o 

Lo Ro NOUGim ( b ) 
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Cet hor.u:•e doit se protéger du 
froid rigoureux; aussi recherche-t-il 
les b~ottes . et l es abris naturels. 

La recherche de 1' abri ècvien t l e f acteur r.1a­
jeUl", q..t 'il s ' ngisse de grottes plus ou moiru:; profon­
des ( Le }.~oustier, Spy )_, de surploubs rocheux plus 
modestes ( abris Bouillaud et Sandouene à Tabaterie, 
petits abris de la Qui.na ), ou m&ne du sol libre où 
l'on édifie des huttes de branchages cu de peaux. Le 
r efroidis se.tlent, l' augn~ntation des précipitatim~s, 
les inondations rarefient les habitats cle tel'l'a s ses et 
opèrent une v~rito.ble concentration hu111aine o 

L. Ro l~OUGIER ( b ) 

C01li.:ENT VIVAŒHT CES IIŒ.:l,:ES ? 

ILl. s eule nourriture pratiquement possible sem­
ble avoir ét é la viande et l e poisson. L'hou1111e colmais­
sai t-il la va l eUl" thérapeutique ou l e s caractères no­
cifs de certo.inc :J plantes ? C' est douteux o On peut 
supposer auss i que Phygiène était remarquo.blcr:~nt ru­
dirœntaire: l e s individus devaient se borner à vivre 
entassés les uns contre l e s autres ùans un c oi n de 
grotte pour s e dùf end:ce du f r oid ou d 'une surpl'i se quel ­
conqueo Si l'on envisage l es pratiques chirurgica les, 
on constate que nos connaissances sont aussi hypo­
thétiques. En présence d ' une fracture, d'un éclat 
de silex &u1s l'oeil, que f a i s ait-on ? 

• 
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••• QPatait un homme fort et musclé, certes, n~a.is 
traqué par les fauves, harcelé par la faim, la fa­
tigue et c'était aussi un ho:nne ulala.de, une race 
malade peut-on dire même •• o 

•• o Quand deux hoL1mes de tribl..W vo~smes de rencon­
traient - ce qui ne devait pus ~tre très fréquent 
en raison de la faible densité démographique -étaient 
ils intrigués, surpris, mÉ:fiants, prGts à entrer en 
contûct ou à se ba. ttre ? Cet ho:.t.'le de Ne andert al 
avait-il la notion de propriét é ? Il est possible de 
supposer que, vis à vis de sa grotte et de son ter­
ritoire de chasse, biens qui étaient indispensables 
à sa survie, il devait avoir vis à vis d'une tribu 
en marche, cherchant pour subsister un lieu meilleur 
que celui quPelle venait de quitter, dea réactions 
analogues du premier paysan de France CaJllpignien 
défendant son chrunpo 

d'après Louis FRA.DEL ( d ) 

L ll D~.ELLIGENCE DE L' HOi&:E DE HEAN'J:E .. l?l'.AL. 
---------------------------------------

Déjà, l'h~ae de Néandertal en~ 

t erre s es mor~so 

Nous connaissons de s inhumations volontaires 
avec Phomme cle Héanderta lo A la Chapelle aux Saints 
en Cororè~e, dans une fos se rectallgulaire creus ée 
c1aru; l e ool marneux de la grotte ( I x 1, 45 x 0.; 30 w)a 
gi sai t un Néandertal, couché sur l e dos, l a t~te 
ver:3 POuest, a _9puyé coat re l e rebo.cd de la fosse e t 
calé par que lques pierre s , l e s jambes repliées et 
r enversées à dr oiteo De~ i nutruments de s ilex, une 
pat te de bovlùé acco;alpagncnt parfoi s ces s épultures 
aux corps co;;une o.ttachés • Des dalles, des pien:es 
ornées de cupule s jouent le rele indéniable de 
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protection : protection de la tombe contre les animaux, 
ou protection des vivants contre le 11 retour ùu à.éf\mt"? 

L. R. NOUGIER ( a ) 

L'OUTilLAGE DES NIWIDERrALIENBo 

L'outillage moustérien se compose de racloirs, 
de pointes, d'outils intermédiaires, mais aussi de bifa­
ces très soignés en forme de coeur ou de tria_neleo 

, Au moustérien final, apparaissent les lames, 
les coches, le burin. 

L'homme mountérien est ell .,?~session d'un outil­
lage beaucoup plus pel·fectioruté et mieux adapté que 
celui du Pi thécanthropeo 
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PALEOLITHIQUE 
SUPERIEUR 

ou "LEPTOLITHIQUE 11 

L 7HOM1.J.E DE CRû-MAGNON. 
---------------------

Au paléolithique super~eur, ou, 
plutet, Leptolithique, c'est-à- dire 
civilisation de la pierre légère, l'ham­
me est du meme type que 1' honune actuel 
et il existe déjà en France plusieurs 
races : " Cro-Magnon ", " Chancelade ", 
" Gri.rm ldi "o 

, Caractères de la race de Cro-Magnono 

Les ho~es de Cro-~~gnon sont caractérisés 
par leur haute stature, leur squelette particulière­
ment robuste, leur t@te grande, à face orthognathe (I) 
et d'aspect moderneoTout d~note en eux une puissante 
organisation physique et tm développement cérébral 
supérieuro La taille, sauf un petit nombre d'excep­
tions, dépasse généralement I,80 m~ certains sujets 
( en particulier ceux de Grimaldi ) approchent même 
de 2 mo Les manbres sont longs et robustes, le supé­
rie~ est très d~veloppé en longueur par rapport aux 
membres inférieurs; de m@me la jambe est particuliè­
r ement longue par rapport à la cuisse, caractères qui 
diffèrent de ceux que 1' on observe chez les Européens 
rnoùernes, mais rappellent, et même exagèrent, ce qui 
se passe chez les Nègreso Les extrêmités sont parti­
culièrement grandes et robustes. Tous les os longs, 
massifs, présentent des crates d'insertions saillan­
tes, :indices d'une musculature puissanteo 

Camille ARJJŒ:>URG ( c ) 

(I) ORTHOGNJd'E : ( du pr6f. ORrHOS : droit et de 
Gl{h.'l'HOS : n~choire ) dont la r.:~&.choire ne forme pas de 
saillie en avant du visageo Houa avons la face 
orthogna theo 



L»INTELLIGENCE DES II0~:1:ES DE CRO~li~GHCNo 
---------------------------------------

Les h~11:mes de Cro=·Magnon. o o ont lai s.;éll dans les 
débris de laur :i tdustrie et dz.ns leurs 1mnl.festo.tions 
artistiquesll 2.r--'. t races d 9 un psychisme SU>,.?érieUl.' ll qua­
litativerœnt (.• ;, _:?arable à celui des po1mlutions model""" 
nes les plus (·'J'o luées, Réduits par la rigueur du climat 
glaciaire à 19. vie j_)r~cuire des cu verne a., ila ont trou­
vé dans les ress0urces é!.e leur ir.tellii;.:ace le moyen 
de derr.eW'er sur place et de Sl.n.·vivreo Ils 'Jnt., dl>em­
bléej créé et porté à son plur. l~ut J.egré de perfection 
l ~outillage le plus varié qu 11 exigeait leur vie de trap­
peurs et de cha&seurs arutiqueso ~;:a.L P en m8me temps~ 
leur E:,odt de la parure et de 1 ' or~~cmentation~ le soin 
qu'ils u.!,)po~ t.:;,ier.t [. leur<> sélïultureas té:loigneHt 
su.ffisemnent <!u ù~'Velop:pe.-œnt spilltuel auque l on~li a.t= 
teint ceux qui •ncG.clèrent les Bi..:on.J d 11argil e du Tuc 
d PAudoubert., ou peignirent les fresques de nos caver­
nes de la Dordogneo 

Co ARAMIDURG ( c ) 

Le climat est froid; le sol 
souvent gelé s 11acc0i.l.;_)agne d 11une 
faune de toundrao Pour vivre8 l»hom~ 

n.e ne peut CO•~•I-'!;er que sur la chasseo 

La conséqu"'nce üirecte de cc climut sur les con­
ditions de lu vle humaine est Pobligation pour !l'hom~ 
me de s'alimenter., non .,ur la florell fort pauvre 
( contrairement à lu flore 11 tempérée chaude " des 
phases climatlques " interglac.iuiren n (I) ) 1 mais 
presque exclu~ivement sur la fauneo Le paléolithlque 

(I) INTERGLACIAIRE : époque qui s 9 écoule entre deux 
périodes d'c~.vance des elaciers g les Pithécanthr.::.plens 
vivaient en France au pre~nier inteLI;lo.ciaireo 
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su~Hjrieur devient la p0riodc de lu c~la:3 se, ùisons 
111~me de la brande cha.s :::;e : chas se aux gr anùcs espèces 
cha s se ordormée triè-:tl ement, par opposition a ux mo-
destes chasseurs de pe tites e spèces, ma.rmo ti;es par 
exemple , ùe l a p~riode suiv;;.nt e w~solithiqueo Ce pa­
l é ol i t hique supéri eur JJIUI'(lue la p:rW.o.ùinance cl:u1s le 
dŒ,laine a liment a ire, du r ègne w.J..i.ma l o o o 

L'unicité de ressources pal éolithiques est 
dangereuse, fertile en aléas : f oJ.Lines, décir."1a tion 
des populations, faible l o.e;évit é humuineo A t rente 
e .. ns, 1 'honuna est un vi e ilù:trd dont l es j oues sont 
CŒalpt é so Cett e uni ci t é de ressow..·ces es t c1 ' a.u~nnt 
plu3 dangereuse qu'elle est chas seresse, p l us pr o­
bl~Jnutique encore que l ' unici'lié c ol lectrice v~géta-

'· 

l e anté rieu :ceo Le gibie r a :./c J ;~obile, et dans ses 
pé:régrin.ations~ e t Ga.ns son no .. ~bre o Ce r ég ime de 
clu:.3se pal éolithique est un :r.;gi;ne d ' insécurit é éc o­
n orai queo Aux phases de disette , par sui t e de 1' absence 
de gi bier, peuvent s uccéder des pha ses repues1 Jl'lais 
le l enùcmain es t t oujours ~ou:cce d 'anx.ié t;é s r e cl.ou·i:;ées. 
C1est w1e vie au jour l e jour, s~1s véri t ables res­
sourc0s d'aveniro Aussi~ l e c~1asseur pal éoli t h ique , 
l e Mag<1al~nien de la Grot t e clc la Vache, en Ariège~ 
par exemple .~~ müt iplie-t -il l os cugins de chasse et 
<1e p~che : sagaies~ h.arpons , so.gaies à. ber bch .tres, 
t r .::.it s etivers.~~ sagaies à él~;;1en'cs mult ipl e s , hameçons, 
fo~nes (I)o o o L'ho.u;.le s ' él~vc m~me à une l1aute t ech­
nici·\ié en i nventant ùe s moyens originaux de p :.::opului o.l 
e t; · l ointaine W.rection avec è.:.c s ~ropulseurs, v<':ri t a-
1;1 d , . t , . . ' l , " ' ' . , es r~npes e ..Lf'Jtc emen c..e -cr:~~G~.; é3,erso ve cee J..ngé::-

n i o:üte;; vH~le est précis ~.!CL G l ' i ndi ce d '~e vie be­
tiO.:;Y.leus e1 difficil e , p :ress{;e p c.r l es n~ce:,f.;i·i; ~;:; , tllle 
vie Loüt a n t a..;sez peu l e s 11 l cir;irs d ' tilLe v.i.e f a cile"! 
C:::VGe civllis~tion ùe cha.~oe exc l wüve e st u.ue civi l i ­
sation d ' angoisse. I1 es t ce:t··i;a in que l ' id0e uc l ' ar t 

110ill' l' urt cl0 'G o.-me en ce 1 .ûl:~eu 11 o luaiu l es exigen­
ces de l a vie n 'empêchent lKtr .2ois ni la j ouissance 
c s th~tique , ui l ' art v~~1i ta'ùl~. 

L. &. l lOUGIER ( e ) 

(I ) FvrJH"E : ha.rpon. potu• o.ttr u):lCl' l e .vol c :;uno 
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Le giser.lent ma.g<k.lénien supérieur de la [;rotte 
de la Vache nct.:S offl.•e dor.c Wl a:csenal d 11 engins de 
chasse et ùe p~che particuliÈ:rement cOJn:; .. l et : 

Sagaies de types divers, harpons~ flÈ:ches à 
oiseaux~ fcëneo 

Les ossements recueillis permettent de conna~tre 
avec la plus grande précision les diverses espèces 
animales poursuivies et chansées, notaJ:wlent : 

Ch0val~ Renne, Bison~ Cerf.~~ petits ma~rrnifères9 
Oiseaux etc o .. o 

Plus m@me1 les représentations " vivantes 11 de 
ces espèces nous sont parvenues~ soit sou.s la fonne 
d~oeuvre ù»art mobilier clans la grotte de la Vache3 
soit sous la forn:e de peintures,p de gravures sur 
rocher ou a.rgile,p dans 18. grande Caverne ùe Niaux 
qui lui fait vis à vis8 par delà la gorge profonde de 
Vicdessos .. 

Ce ric:he eüuernble ostéologique11 archéologique et 
artis·i#ique pel·Bet aisément le. r-econntitution du genre 
de vie des cP..c..sseura et p~cheurs magdaléniens de nos 
Pyrénées ariéi;eoiaeso 

Professeur kR.. JrOUGIER et Romain ROJERT 
( f ) 

La grande :L.1portance doru,ée par les Jf.a.gdalén.i.ens 
au travail de l'ivcire~ de lllos et du bois de cerf et 
de renne 11 les contraiolit à f'a hriquer toute w1e s6rie 
dll:iJwtruments cle silex partiquli~re;r.ent appropriés aux 
services qu li ils en attendaient pour ces ·~rava.ux spé-­
ciaux; ausoi1 voyons-nous apparaître une foule de for­
mes inconnues jusqu»alorso Ce sont ùes lames retouchées 
sur les c6t0a et munies d»un pédo-ncule probablement 
destiné à lPenmanchement, des racloirs droits ou 
obliques, des l ames à crans multiples pouvù!lt reJilplir 

. . 
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le rele de scies, des püll1<,:ons et des burins, parfois 
d ~une fine nse extrême. I l en est même de si fins qu ~ 
on a supposé qu'ils étaient destinés à percer le chas 
des aiguilles d'os à piquer la peau pour les tatoua­
ges; mais, à ceté de ces formes spéciales, on retrou­
ve les granàs grattoirs simples et doubles, les la~ 
mes en abonùance extrême, depuis celles de quelques 
millimètres de largeur, jusqu 'aux longs couteaux 
de 20 et quelques cm de longueuro 

Les il1Struments en osi ivoire et bois de renne 
sont tous plus ou ~t~oins ornéso Les instruments ca­
ractéristiques de l'époque rrngdalénie1me sont le 
harpon et la pomte de sagaie, ces axmes étant tou~ 
jours fabriquées en ivoire~ en bois de reru1es ou en oso 

Des pointes de petites dimensions armaient les 
t@tes de flèches1 car il est à penser que les Magda~ 
léniens nP ignoraient pas l' a nploi de 1' arco Les 
grottes du llla.s ù ~ Azil ont fourni de nombreux propul~ 
seurs:~ le plus généralene nt ornés de sculptures 
représentant des animaux., 

On rencontre également dans les grottes magdal~~ 
niennes de singuliers il1struments dont on ignore 
Pusage et auxquels on s. dor:né le nom de 11 b~tor.s de 
commandement" o Ce sont des morceaux de bois de ren~ 
ne coupés à une petite dis t ance en dessous et en 
dessus de la naissance d»un andouillerg percés de 
larges trous circulaires et fréquemment ornés de 
gravures représentant des animaux ou de simples 
lignes plus ou r.10ins régulières. On en rencontre 
des traces dès l'époque solutréenne : mais c'est 
aux magdaléniens qu'ils sont le plus fréquento La 
plus vraisemblable ùes explications est celle qui 
leur attribue une valeur J;'ID.gique ou religieuse. 

Il faut enfil1 remn.rquer qv.e les aiguilles remar-­
quables par l'habile té avec laquelle le chas a été per­
oéi des épingles g::trnies ou non d'une t&te., des lis­
soirso Ç;uand on voit canbien les hla.gdaléniens étaient 
devenus ha biles dam le trü.vail de 1 'os~ on est sur­
pris de constat el"' tJ.U' ils H' ont jamais tenté de polir 
la pierre elle-m~1neo G' es·î; la finesse et la précision de 
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L'"l. ·i;uille qn ' ils supph~aicr..t au trD11c:1ant pl· . ._, -:x..i t par 
Pu.sure1 et leurs principales armes .~taic~·ü cu os c t 
en ivoil·e1 ib n' éprouvaient p.1s le besoin ùc les r em­
phcer pa.r do:> instru.Jnèüts fragiles de sile~.:: .. 

Jo DE lWRG/JJ ( 1,; ) 

Ce sont des enfants de votre ~ze qui 
ont découvert la plupart des cél è;l·res .:;rot­
tes ornées : ).ltomira1 La /.;outhe, .Pech 
l1~cr le, Lascaux o 

La découverte de LascaUXo 

Un jeudi d'autor.u1e I 9401 l e !2 s ep tembre, quntre 
jeW1es earyons : Ravidat, l::.arsal:~ Agnel e·~ Coencas 
arpentent l es bois giboyeux qui dominent le bourg c1e 
1~ontignaco Le chien de Raviclat~ n01runé Robot, - et 
pourquoi son n< .. nn m passera it- il pas lw. aussi à la 
postérité:~ ce nom aux résonances curieuaemen i:; mcùernes 
pout aider à la ùécouverte d'une n~erveille d 'Huma.nité?­
s~affaire a vec activité &u~ l e s taillis, lorsque,~~ 
brusquema""'lt, il dispam!to Un r oncier forr.1é depuis 
quel ques a.rmé:es l.t l'eDpl a.œment d~un sapin abattu par 
un orage, semble avoir englouti l' anin\alo Inquiet,~~ 
le chien ne reparais sant pas,~~ l e jeune Ravidat ne dé­
cide à pénétrer dans l'étroit orifice embroussaillé 
ma.rqU2J1t l' emplacelt1ent de 1 'arbre dé truit <> 

·~uclqucs heures plus te..rd~ il devait f~re à 
sons instituteur, Léon Laval3 le r~cit précis de son 
aventure o 

11 Je :fis rouler de grosses pier:ces à l'in t 0rieur 
11 et fus su.r.J?ris par le temps qu 'elles Jnettc..ient à 
11 ùesccndre et l a résonance que leur chute produi::;ait~ 
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" 1~uni d 'Wl grand c ou teau.. o o je me mis au travail9 
11 c 9est-à-dire à agrandir le trou pour pouvoir passer. 
" Aprbs une heu re pénible9 j'essayai de pénétrer· à 
tl Pintérieur, mais peine perdu~ll car mes épaules 
11 éta.ient trop larges" ~nployant une autre ta.cti-~rue 
" je réussis à p&létrer cinq ou six m~tres9 vertica~ 
tl lement8 la têt e la pra-.u.ère., Inutile ùe vous dire 
" toutes les difficul t és que j'ui eues à frro1chir 
11 cette courte distance,. A cet endroitS> j ' allWllai ma 
11 lampe et insJ;.ectai un peu le3 lieux9 mais à peine 
" avais~ j e f'ai t un pas que je perdis P équilibre sur 
tl un cene d 9 éboulis argileux et je dégringolai au 
'
1 fondo En me relevant9 tout courbaturé9 j e rallumai 

11 lila lampe que j'avais eu la préGence d'esprit de 
u conserver dans ma maino 

11 Avisant qu 1il n 1y avait pas trop de danger 
tl à descenà.re 9 j'appelai mes trois ca1narades en les 
" invitant à prendre de 8ronùes précautions., 

11 Une fois réunis8 nous nous mimes à explo= 
" rer lu caverne, regardant ~ droite~ regardant à. 
11 gauche; nous progressions lentement car la lampe ne 
" 111archait pas à souhait o C'est ainsi que nous tra-
11 vers~11es une grande salle; ne trouvant aucun obs-
11 tacle sur notre route8 nous arrivames &11:... un cou= 
11 loir resserré1 mais assez hau to C9 est là8 qu 9 éle~ 
" vant la lampe à la hauteU1, des parois8 .n~us aper9fi~ 
" mes à cette lueur tremblotante9 plusieurs traits de 
couleurs différentes o 

" Intrigués par ces lignes9 nous nous ntîmes 
" à inspecter mé ticuleusement les parois etll à notre 
" grande surprise d 9y découvrir plusieurs figures 
" animales de ~andeurs respectables o C'est alors 
" que nous vi.ut l'idée que nous venions de ù~couvrir 
11 une ~otte à peintures préhictoriques. o o" 

Le surler.demain9 après une plus complète 
ex1 lora tiens le jeüne }.lürsa.l ~ avertissait son insti­
tut au-~ L~on Lavalo 

Et L?.scaux9 à son tour, entrait dans 
1 'Histoireo L, Ro NOUGIER ( h ) 
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Sur l'argile encore molle qui tapisse les parois 
de la grotte de Gargas, ck'\llS les Pyrénées, du Castillo, 
d'Homos de la. Pena, ou d'Altama.ra duns les Contabres, 
de Cabrerets <lans le Quercy, 1 ~Homo sapiens a 11 peut~ 
être par hasard, ce hasard tl miraculeux tl qui a dd 
jouer tant de fois en faveur de Phumanité primitivell 
promené ses doigts et ses mains o Pour la première fois 
il il constate que son doigt laisse un sillon, que 
cette trace lui suggère une forme colU1Ue1 croupe d'a~ 
nimal, sill1ouette de grand cerf, ou ébauche massive de 
mamnoutho LPa.rt est né o 

Pour une &ne primitive, le fait de modeler l'ar­
gile ou de tracer sur une paroi la silhouette de l'a~ 
nimal convoité, correspond à une véritable créationo 
Des rites collectifs, témoignages de l'existence de 
tribus11 s'organisento Le cheval d'argile de Montespan 
se crible de cupules meurtrières pour que la chasse soit 
fructueuseo Les bisons de Niaux, les bovidés et les che~ 
vaux de Lascaux se hérissent de flèches mortelleso 
Toute chas:Je a sa préparation magique dans les profon­
deurs des grottes} par delà les tl chattières " et les 
11 laminoirs "o 

L, Ro NOUGIER ( a ) 

. 
' 



2I 

L E 1.~ E S 0 L I T H I Q U E 

Le climat se réchauffant, les 
animaux des faw1es froides remontent 
vers le l'ford : la for8t et les p!tu­
rages envahissent notre p~s, des ci­
vilisations nouvelles font leur appa­
rition • 

On appelle li.ESOLITHI<~UE ( 8. 50J 
à 5.000 ans avant notre ère ) cette 
période de transition qui fait passer 
du paléolithique supérieur au néolithi­
que o 

~~-Q~~~~-~ê_Q!Y!~ê~!!Q~~-~-!~§Q~!t~~~ 
11

o 

Elles possèdent W1 outillage de silex de trè3 
faibles dimensions, dit 11 microlithique " : pointes, 
grattoirs, silex de fonnes géométriques ont quelques 
millimètres de longo Une 11 grosse pièce 11 mesure 
deux centimètres. Cet outillage nouveau dont on per­
çoit nettement l'origine <ÙU1.S les industries du 
Leptolithique, est rarement tenu en main : il arme 
le plus souvent, des engins de chasse et des outils, 
les petits silex s'ench!ssent dans les armatures d'os 
et de boise Sur le double plan technique de l'utili­
sation rationnelle du silex et de l'efficacité de 
l'outillage, le progrès est indéniableo L'homme méso­
lithique a abandonné l'obscurité des grottes pour 
s'installer devant les auvents rocheux; puis, il 
se libère définitivement en s'établissant en plein 
air, sru1s autre abri qu'une hutte construite de ses 
mainso C'est que le climat est définitivement plus 
clément, c'est aussi que l'honune a acquis une men­
talité nouvelleo L'art et la magie ont complètement 
disparu. L'horrune du mésolithique, chasseur de mar­
mottes occasionnel, s'adonne surtout à la collecte 
des coquillages dont on retrouve les restes sous 
forme d'an~s considérables de plusieurs mètres de 
hauteur, et parfois de plu~1ieurs centaines de mètres 
d.e longueuro 

( a ) 
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L E l ~ E C L I T H I Q U E 

~u~est-ce que l€.. NEOLI'rHIQUE ? 
Laissons la parole à l.~onsiet.U" le 

Professeur L. R. IJOUGIER, le plus émi­
nmt néolithicien fra.ns:oiso 

fuaucoup dtauteurs, e~ non des 1noindres, ont 
utilisé abusivon~nt l e tersoo de néolithique, et sys­
tém tiquerœnt en ont fait le synonyme de " pierre 
polie 11 o C'est tmc e r reu r grave~ difficile à recti­
fier tellement elle est ancrée dans les e spritso Tra­
duire ainsi fa us semont néolithique par 11 pierre polie" 
c'est dénaturer~ amoindrir la grandeur, la beauté de 
ce tenne néolithique~ dont le sens étymologique es t si 
fort, si prenant ~ 

11 LA NOUVELLE CIVILISJ.TIOH DE U PIERRE 11 

Et, vrai."l1cnt9 ce néolithique marque~ dans !»évo­
lution mondiale, la création du r.tonde actuel • o o De­
puis, le paléolithique inférie ur, sans ùoute, Pham~ 
me est en possession du feu o o o Depuis le paléolithi­
que supérieur, la. cr0a.tion artistique, magique ou dé­
sintéres sée, est devenue un caractère spécifique de 
l'humanitéo Y~is il faut arriver a.u tenne de cette 
patience, ténébreuse ascencioa, longue de centûines de 
milliers d 9romées8 pour voir se créer~ en trois mille 
ans seulerrent, un 60lll'C de vie a b.:;olument nouveau. 

Il faut arriver au néolithique pour que PhOilllïle 
domestique les o.n.i..11aux8 l e chien d'abord.,. o Sou g enre 
de vie en est inilr.~dia.temcnt modifiéo De cueillcur8 
p3cheur ou chasseur, PhoJ:.ilï1e est éi.evenu éleveur, en 
qu~te de pâturages, aiguisant ses sens vers de n ouvel ­
les appréciations du monde envirOi. ù-u.tnt o Aw: migrations 
rapides après le gibier, ont succédé les mig:catiŒ.i3 
plus lentes~ avec les troupeaux, en qu~te d'étendues 

(\ 
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à p~turer. " Une vie stable et assurée 11 succédait 
à tu1e vie dépendant des aléa.s de la chas s e et du 
mauvais temps • 

L. R. UOUGIER ( j ) 

~-Y~-~~-~2~~~~-~~!~~g~~· 

L'hcmme a façonné Pargile. Les vases rempla­
cent les vanneries et osiers finement tressés; l es 
outres de cuir du chasseur nor:10.de. La poterie, étroi­
tement calquée sur la varmerie modèle qui en fut 
l'origine, est une rare preuve de sédentarité. Car, 
maintenant, l'horume se fixe, s 1&ttache au sol. Il 
demande sur place ce que la migration ne lui donne 
plus, ne pouvait plus lui dœ-;nero Il cultive le sol 
sormnairement, cornrœ nous le J:.ontre 1' ethnographie, 
par le t alon, le b~ton à fouir, le plantoir de bois 
ou d'os, la houe de pierre. Oo_:me il choisit les 
meilleurs &nimaux pour son élevage, il recherche, 
sélectionne, cultive les plantes. Il utilise direc­
ter.lEmt les produits du sol, c oupe les céréales au 
silex, engr~ge, écrase son grain sur des meules de 
grès. il lutte pour sa culture contre les espèces 
forestières tout à tour envahis santes d'aWb1es, de 
chenes, puis de h~tres. Défricheur, essarteur, cul­
tivateur, voici 1 'hoHrne néolithique devenu tout cela 
en quelques dizaines de siècle s seulement. Il ne 
g.tte plus dans le creux de::. r ochers. Il creuse s on 
foyer sur " sa. terre ", y éùifie sa cabane~ cir­
culaire d'abord, quadra ngulaire ens ui te. Des palis~ 
s ades et des fossés ga rdent s e s troupeaux • • • • ou le 
gardent d ' autres hommes . Pour l e première fois, 
1 'holiDne impr i me nettement s a marque au paysage 
géographique qui 1 ' ense:r1·c ~ 1...9_ campagne hwnsnisée 
date de tous ce s efforts, cr~ateurs nouveaux, de 
1 'howr,le néoli thi.que. 

L. R. NOUGIER ( j ) 
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Voici la description de l' habita­

tion du ~npignien, qui n~est pas très 
ëliff~-rente de celles qu~ont habitées 
les Ga.uloiso (I) 

Cette fosse de Saint-JustP cylindre d'environ 
O,üO m de large, sur 0,70 m de profondeur constitue 
le foyer o CPest potu·quoi il contient des fragments de 
poteriesp des lrunes et des grattoirs passés au feUo Le 
sol9 autour ùu foyer, forme une banquette circulaire8 
llititée par un rer .. part de terre~ constituant parados; 
la terre du parados provient du creusement du foyero 
Son volume étant insuffisant~ le parados est augmenté 
par les terres extérieureso L3. cabane s »entoure d ~un 
fossé protecteur contre les eaux ùe ruissellement qui 
ne peuvent venir déferler sur la lxl.nquetteo Dans le 
parados, doivent Btre fichés des branchages qui se re­
joignent au oentre de la. cabane:l en laissant .un orifi­
ce pour le tira. ge et l'évacua ti on de la fuméeo I.e. ban~ 
quette, autour du foyer, est à usages multipleso c~est 
la cabane elle~m@meo Sur la banquette, on repose9 on 
travailleo La. ri\D. tière abonde pour la confection des 
vases9 puisque le sol ca..'llpignien est de la terre à bri~ 
queso Les vases sont dégrossis ù la main ( le tour à 
potier n 9er.iste pas encore ) et la p~te encore fra~che 
est soigneusement régularisée1 à l'aide du grattoir 
que l 9on a retrouvé, avec un net polissage d»usage 
sur ses deux faces o 

Le foyer est certainement utilisé potu' la cuis~ 
son de cette poterie domestiqueo Les pots créés y sont 
entassés, on les recouvre de bois et d'un léger man­
teau de terre, avec un orifice centralo 

Le feu o.lllUllé se consume lenterœnt avec· cette 
sorte de four primitif' et cuit peu à peu la pate, qu'un 
feu vif craquellerait irrémédiablerrent o 

(I) Le croquis donrwnt la reconntitution de la cabane 
de Saint-Just les Marais es·~ figuré cùms la B. T 327 
page 9o 

( 
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L'etlmographie nous apprend aussi que cette po­
terie domestique est le plus souvent confectionnée 
dan.3 la cabane, par la fe:;une du lieu. La terre e2t lU1 

principe femelJ.e que 1 'homme ne pourrait toùcher 
sans se souiller. 

La banquette porte l'outillage domestique :les 
longs couteaux, les larges grattoirs qui décharnent 
et assouplissent les peaux, écorcent les branches, fa­
ç:onnent les épieux. Quelques noyaux de matière pre­
mière ont été recueillis ( le creusement du foyer en 
a justeraent fourni ) ; ilo sont débités sur place, les 
éclats informes et les nucle! résiduels rejetés sou• 
vent dans le fond du foyer q~, peu à peu, se comblee 
b~s l'habitat est temporaire, une saison de chasse 
ou de peche dans les deux vallées où les eaux sont 
riches en poissons et attirent le gibier ••• Une sai­
son de culture, car on cultive les céréales. La gran­
Qe meule ovale, avec ses broyeurs, est pr~te à les 
écrasera Lorsqu'elle n'est po.s utilisée, on la re­
jette ~1s la fosse pour dégager, car la place est 
trO"J? exigUeo Devant le, porte- m,:na.gée dans le parados 
et la. couverture de fascines- à 11 quelques pas ", 
gtt le piion ùe grèso 

L'ho:wne est un excellent artiste du silex, ma­
niant avec dextérité et précision ses fins retouchoirs. 
Il crée de remarquables tranchets longs et mi:uces, de 
forme régulièreo C'est la fortune de la cabaneo Aussi 
ces pièces exceptioru1elles sont- elles cachéeso Elles 
sont dissimulées dans les terres du parados, au mi­
lieu des brancl~es du toit qui y pre~!ent naissance 
et c'est là qu'elles seront découvertes six mille ans 
plus tard1 

11 presqu'à fleur de terre 11
o 

La cabane est abandonnée - pourquoi la cachette 
est- elle restée intacte ? - et le village ayant épui­
sé le sol des alentours r eprend sa mi.gratione Les 
branchages s'écroulent et pourris sento La fosse se 
comble 11 d'une terre brune 11 de décanposition vé­
gétale, Un sol nouveau s' exhaU3se lentement, sub­
mergeant et nivelant, lais sant cependant 11 1' enton-
noir 11 révélateur. L.R NOUGIER ( j ) 
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LES J,;:nzs DZ SILEX. 

Avai~t que les t;ise;;~ents de ::.u:..~-

fa œ .:.iO ü ;nt ~puis Gs, OD o. v UJ. t cl,: j b. 
creusé le sol1 pour t.~.v uver uu s ilex 
pl a:> Ùllro Ce SOul; l es l)::'C,.Ji(.;:ces rnir.eso 

Les artis ~.l .U de la pierre à t:;,ui 1'011 ne peut d~­
nier qu'ils po:Js~daie.,t leu1· ;.,O.:ti <::r, a.va i e Jrl; remar•~ué 
très tet que l e si l ex ramo.::..:;é ù h ..... I.U'face du sol se 
l ni:Jse t a iller avec r ·oÏJ1;3 t:.c f._ cili té et 1~1oiru; fine­
:ï1Elnt que ce lui extrait ùes p.cofon:le urs du sol, car 
le si l e x ainsi co:.1:.:>.:..cvé dans l .:. s covc!I~'~:J t::~ oloeiques 
a gar dé ce que l es tailleurs ùc pierre ùéno1.uent son 
11 eau de carrière 11

o 

Au néolotl1ique~ pour extr<ire ces pier~-es de 
qualité, les ho1.t: .. ez cl~'ù.s ::;.:i..u ·.~ t .<: :; puits, que l' on 
r e trouve no;:.b:i.'3U'( en Frunce, en Bel gique, en Hollande, 
en Angleterreo Ces pui t:.> :.:e :Jurcnt l:.. l:.ons1 en P.elgiq'lle 
j~ qu ' à I2 rn cle ~-ro!'on.:eur ( L.rgeur 0, 80 m ) pui t::; 
se ramifiant en ~leries de 7 r.1 ·le l ong sur Oj .50 m 
de large à I, 20 n tle heuteu.c o Les mireurs clotlt on re­
trouve p<ll'i'ois l es :..;que l e ttes éc.co.sés sous les ébou­
lements employaient des pics1 ùes marteaux, pioches 
en cornes de cerf ou en silex o 

G. FALCONHIER ( k ) 

Les sépultures néolithiques sont 'tïrès riches en 
poterieso Mais avant la déccuve1~e de cet a~li~ qu 'uti­
lisait-on omrone r écipients ? 

Les homines pré lû!:Storiques utilü.èrent d' u.borù 
co:nne récipients probabl ement le s fruits à l'écc:cce 
dure qui fournissentJ u.11e fois vides, gourdes» bols, 
récipients divers o 

r 

" 
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Mais ces ustensiles s ont fragiles. L'homme 
s'aperçoit alors qu'il peut les renforcer en les gar­
nissant de cette terre imperméable1 Î'argile qui con­
serve l'eau au sous-sol dea forêtso Un vase d'osier 
dont les troua sont calfeutrés de terre glaise con­
serve les liquideso Enfin, on s'aperçut que la cuis­
son au feu donnait à la terre modelée une fonne 
rigide tout en augmentant son imperméabilité oL'uti­
lisation des poteries va désormais assurer aux hommes 
un mobilier propre à tous les usages, de fabrication 
rapide et inépuisable, puisque le sol fournit la 
n~tière premièreo La poterie fut une industrie pré­
historique de première importance o Les artisans 
d'alors s'ingénièrent à décorer et à varier la forme 
des vases et des récipients et on peut ajourd'hui 
classer les générations d'après les caractéristiques 
de leur céramique o 

).,. 110IŒI' ( 1 ) 

LA POTERIE o 

Comment l'homme néolithique parvenait-il à 
mouler des poteries ? Pourtant, les moyens étaient 
rudimentaires • 

Les poteries se façonnaient entièrement à 
la main~ le tour du potier ne sera connu, dans nos 
contrées, quPau premier 6.ge du fer o 

Le procédé le plus ancien semble avoir con­
sisté à creuser le vase en partant d'un bloc d'argileo 

L'autre procédé est dit 11 au colombin 11
o Sur 

les bords dtune plaque d'&rgile d~stinée à former le 
fond du récipient, le potier enrotùe un rouleau de 
p~te-1 le colombin; les anneaux se succèdent et for­
ment les parois du vaseo Ces anneaux sont soudés entre 
eux, d'une s~nple pression des doigtso On égalise 
l'intérieur et l'extérieur en lissant d'abord avec 
la main mouilléei puis avec un lissoir en coquilleo 
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Les artisww acquéraient nne telle habileté que les 
vases ronds sont parfaitement régulierso Les poteries 
ainsi fabriquées se brisent en tessons o.llongén 
où 1•on recoru1att des fragments d'~u1eaux de fabri­
cation o 

Avant de cuire nne poterie, il faut la laisser 
sécher longuement à l'airo Le prtcédé primitif de 
cuisson consiste à déposer les pièces sur le sol9 en­
tour6es et recouvertes de combustibleo Au début, le 
feu ne doit pn.s @tre trop violent, on utilisera du 
bois verto Il u era alimenté penùant six heures pour 
atteindre les 700 2 nécessaireso Les combustibles 
les plus divers sont employés : bois de ch@ne, de 
sapin, de bouleau, paille, bouse de vache sèche, don­
nant à la céramique des colorations différentes, allant 
du noir au rouge suivant les températures atteintes 
et les réactions chimiques o 

Par la suite, au lieu de déposer simplel;l€:nt 
leB vases à ter:-e, on imaginera de les mettre au fond 
d'une fosseo C'es t le modeste début du four de potier, 
la terre rejetée formant parois, ce procédé permet 
de récupérer la chaleur quiD renvoyée par les talus, 
revient contre l es pièces à cuire~ d 1 où nne énorme 
économie de canbustible ( mais les lacustres avaient­
ils ce souci ? ) et surtout une cuisson plus régulière, 
partant une plus grande solidité .. 

Go F.AimmŒm ( k ) 

Pour mieux nous rendre compte des 
progrès réalisés, comparons la nourri­
ture de l'hormne de s cités lacustres 
avec celle des hommes paléolithiques o 

La nourriture était constituée par les produits 
de l'élevage, de l a culture et de la cueillette, la 

.. 
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chasse n • est plus qu'un complément heureux et excep­
tiorulel; et c'est peut-~tre en cela qu'il faut voir 
la grande différence entre le Héoli thique et le Palé­
olithique qui, lui, était une civilisation dominée 
par la chasse et assujettie, matériellement et spiri­
tuellement, à elle o 

Pour la situation de Port- Conty, lac de Neuchâ­
tel, classée_ dans le Néolithique ro1cien1 78 % des os­
sements de maronùfères avaient appartenu à des animaux 
domestiques, 22 seulement à des espèces sauvages o Si 
nous considérqns, en outre, que les animaux domes·ti­
ques, boeui's, chiens, porcs, chèvres et moubona 
étaient mieux montés en chair que les sauvages, noua 
pouvons en déduire que la chasse pourvoyait à moins 
de I/5 de l'aliJuentation carnéeo La nécessité du gros 
gibier s'imposait ·plutet par l es besoins en peaux, en 
ossements et ramures, indispensables au m6nage et à 
l'artisanato PoUŒ' en finir avec l es statistiques) indi­
quons que le cerf tient la t~te du tableau de chasse 
avec 24% des ossements de gibier; il est suivi par · 
le chevreui:l, et le renar<4 chacun avec 9, 5 %o Les 
pièces les plus rares se rapportent, fait étonnant, 
au sanglier, au loup et au lièvreo Certains auteurs 
ont déduit de cette rareté, d'ossernènts sauvages9 que 
la chasse à cette époque était devenue, en tout ou en 
partie~ le privilège d'une minorité et ont tiré des 
conclusions un peu ~tives sur l'oreanisation sociale 
de ces groupements humains o Cette affirmation semble 
hasardeuse~ La seule constatation sociologique que 
nous puissions d~e de l'examen attentif de cette 
civilisation. est que la construction des cités lacus­
tres a nécessité un travail gigru1tesque~ exigeant un 
effort collectif qui laisse supponer une réelle dis­
cipline • 

La p~che a dfi @tre aussi un complément alimen­
taire non négligeable. Bi.en que les preuves matérielles 
fassent presque entièrement défaut pour le Néoli­
thique ancien, le simple bon sens nous pennet d'attri­
buer au lac une partie de Palimentation des horruneso 
Les poissons devant chercher leur nourritl.'.:.:e dana 
les débris de la vie domestique et vivre nombreux au 
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voisinage des pilotis, les vestiges de barrages de 
pieux serrés les uns contre les autres et destinée 
à retenir un clayonnage de br~1ches, placés au lar­
ge des établissements lacustres et que certains au­
teurs considèrent oonune des barrières défensives, 
pourraient bien ~tre des parcs ùont on aurait fermé 
l'entrée après y avoir attiré les poissons par un 
artifice quelconque. Ceux-ci auraient été harponnés 
ensuite avec les haFpons en bois de cerf • 

LA PECHE. 

P. R. lYLRTHELEt·Œ' 
( Sciences et Avenir - nov. I952 ) 

D'après les débris abondants 
retrouvés dans les cité s lacustres 
on peu'G mesurer l'import~ce de 
la p@che dans l' a limentation de 
1 'hor.·.Lle préhistorique o 

La pêche rut d'abord tr6s ~imple, ce qui ne 
veut pus dire trùs facile • Il s ' aci ssait ùe prendre 
l e j)O:ÏS son à la fl'ù.ino 

11ais~ bient~t~ ongles et ùents~ ces o.rrnes na­
turell es, ne surfirent plus à l'hon"Jne. Il s ' in,zénia 
à le s prolonger. Il cr6a ùes instruments auxiliaires. 
Le b~ton pointu, fourchu, lui ~ervit à assommer ou 
à percer le poisson découvert soun une :pierre ou 
clans une flaque d'eau. Puis, avec une li..'1.Ile, lUl che­
veux~ un crin de cheval attachC::s au bout d 'une bran­
che flexible, il fa bri qua l a ligne qu'il munit à la 
fois d'un appat et d 'un haro1eçon recourbé à l'imita­
tion <les épines de ronces • J,près :-'.iuoi, il son~~ea à 
lancer sur des pièces plus volwnlneuses le b~ton 
a:i.~ruisé, et ce fut le hurpon ùarù~lu1 dentel~, dont 
l a ~ointe tenue l)O.l' tU1 fil reste enfœ1c~-e dans la pllie 
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qu'elle a faite. Parmi les objets fossiles, les har­
pons en pierre ou en os abondent, précèdant, semble­
t-il, les flèches et l'arc. 

Viennent ensuite des engins plus compliqués. 
Ce sont des filets, des nasses fabriqués avec des 
joncs, de s fibres de plantes, des brins d'osier; ce 
sont des oasiers~l bois tressé, sorte de cage où il 
est aisé d'entrer et d'où il est possible de sortiro 

••• Ils eurent recours au parrage d'un ruis .. 
seau, surent à grand bruit pousser le poisson dans 
l'entonnoir ainsi formé et faire de la sorte une p3-
che miraculeuse, ou bien,même, employant un moyen 
plus meurtrier, ils n'hésitèrent pas à empoisonner, 
au moyen de quelque stupéfiant, l'eau d'un étang 
pour faire monter à la surface et flotter à demi­
morts, les hStes de ses profondeurs. 

Enfin, comme une invention en entra!ne une 
au·tre, l'envie de poursuivre le poisson au sein de 
son élé:nent allait donner naissance à la pirogueo 

lES PIROGUES o 

Go RENARD ( m ) 

Les pirogues néolithiques 
étaient à la fois un moyen de loco­
motion et 1' auxiliaire ùes pêcheurs. 
Elles se manoeuvraient au moyen de 
longues perches ou de pagaies. 

Une des plus belles barques ooru1ues es t conser 
vée au Musée de La.usunne, elle pr ovient de la pala­
fitte de Coroelette sur le lao de Neuol~telo L'em­
barcation est creusée dans un tronc de oh~ne; c'est 
w1 bassin à fond plat, dont la largeur va en dimi­
nuant avec le diamètre de l'arbre dans l equel il a 

.. 



été pour ainsi dire sctùpté; sa longueur totale est 
de II,06 m, s a largeur à la proue 0, 72 m ; largeur 
à mi-lœ~ueur : 0,95 m, largeur à la poupe : 0,97 m; 
l'épaisseur du bois est de û à IO omo A l'avant, 
cOJ.une à l'arrière, se .trouve une sorte de siège, ou 
tout au moins un épaissisnement du bois sur une lar­
geur d'environ 0,60 J1.o A l'arrière, une rainure 
semble indiquer qu'une planche auro.it fermé le creux, 
largement ouvert à la poupe, forr.1ant peut-Stre à 
l'occasion un rJservoir à poissonso 

Le bois est renforcé par de norabreuses traverses 
ménagées lors du CL~usement du bateau; elles font 
saillie de 6 à 8 cm sur le plancher, et ont environ 
0 1 20 rn de largeur; il y en a 5, équidistanteso 

Les bords du bateau sont verticaux, légèrement 
évasés en quelques points; ils sont conservés sur 
une haute ur de IO à 20 crn9 

Go GOURY ( o ) · 
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